
I LLUS ION D'OPTIQUE

Laut d e la ,n<i..". -Ali, c'est vous la nouveau
garçon boulanger. laiiet. le patin près (le la porte de
la cuisine, là, derre la mnaisn. Je suis occup)ée à
mon lavage... Mals, boit D ieu, qu'avez-vous donc ?

Le 'îar'oe boulcanger.-E'xcusei-moi, madame,
mais j ai cru que vous alliez me sauter sur les
épaules, comme la demiselle gymînaste du Parc
solimer.

IL NY EN A PAS
Le professeur. - L'astrologie nous apprend

qu'une fille naissant en janvier, sera prudente et
bonne et qu'elle aimeret beaucoup la toil' tte. Si
c'est en février, elle aura bon coeur, sera fidèle à
ses amitiés muais elle aiffectionnera la toilette. Si
c'e-t en mars, elle sera frivole et aimert beaucoup
la -toilette. Née En avril, elle sera inconstante,
très fière, et aimant beaucoup...

il1llIe Envisite (interrompant). -Mais, monsieur,
pour qu'une fille n'aime pas la toilette, dans quel
moiq faut.il donc qu'elle naisse ?

Le pro/esseur.-.le n'en connais pas, madeii
selle

IL NE LE CONNAISSAIT PAS
1"ýreddi,. -N'est-ce pas, papa, que c'est Lâche

de battre un petit garçdîil qui est plus petit que
vous 1

Le papa-Oui, mon enfant.
Iereddie -Tu scrais un bon petit papa si tu

écrivais un mot à mon professeur là dessus. Je
lie pense pas qu'il considère ça!

FIN DIPLOMATE
La daine (le la 7naison. (à un trainp qui lui de-

mande l'au2)i(ne). - Comment se fait-il qu'un
grand e-t fort homme comme vous ose demander
la charité. Ça ne vous fait pas hionte?

Le tramp. -Jamais, madame', car ce genre de
profession est le seul par lequel un monsieur
comme moi puisse s'adresser, sans introduction
préalable, à une jolie dame comme vous.

Il paraît qu'il a eu quelque ckoge.

LFES NUITS
Vje,îs ! nouts te mount.rerons nos nuits. .. nos nuits sans voiles
(J,, D>i- laisse loulber par des milliers d'étoiles
Sur l'Arabe assoupi son re.gard indulgent..
'l'a ,,, ttrak., 1 ,e,îif, cette lIaleille enIIhaurnu
Qui berce l'oranger, et (lui sort, iarfuii',e,
Dlionst feuillage obscur seiné de Il -'rs d'argent I

'lu vogueras, sanos bruit sur la muer endormie,
'urilto, un amij, mottet sur le sein d'une amie. ..

Et pendanot (lue ton front s'appuiera sur ta mail,
Sur l'at'inie t ou t noir la rmine pr<,mnenée
E'grènrot< (faits lombulre, en joyeute traî née,
Les pet-les (lu plhosphmore aux cascades sans fin

Cil MmtuE lbheviE.

LES TROIS >15 VRNET
En visitant l'exposition des trois Vernet, mon confrère Arnoîphe m'a

raconté une vieille historiette, d'une bien jolie naïveté.
U njour, 11 orace Vernet était allé installer son chevalet sur une place

où dep. s')Iditts étaient en train dle manoeuvrer. Et il s'amusait à repro-
dluire sur lat toile la scèno lui se déroulait sous ses yeux.

Pendant uno des patuhes, un tout jeune soldat s'approche curieusement
du peintre, so plante derrière lui et le regarde travailler avec un vif intérêt.

-Eh bien, mon -arç~on, lui dit I lorace Vernet, qu'est-ce
quh tu fai4 là?

-Je regarde toutes ces lollcs choses que vous peignez.
-Ahli. Et, dis-mîoi, qu'est-ce que tu on penses I...
-Je pense quo je voutdrais bien que vous mie fisqiez mon

port'ait...
-Tlu n'es pas dégoûi 1...

Salmnj'ai peur de tic pas avoir assez d'argent
pour vous payer.

-Ait ! ... tu voudrais me payer I.
-- Oui ... voyons, est-ce que trente sous, ça sorai dans vus

Prix 1...
-Trente sous !... niais tout à fait... Allonr,, colle-toi là et

lie bouge plus !d 
ý

Et o'i qulques coupe de pinceau, Hlorace Vernet plante .''

sur la toile un mtagniue fantassin, très ressemblant et
d'une superbe allure.

-Ehi liui, es tu content ?t
-1'rê4 content, mnisienr, mionsieur... Voici vos trente

8ous...
Lo fantwsiii paye ct s'eit va retrouver ses camarades, son

portrait sous le biras, Il le leur montre ùt tous s'extasient.
P'ourtanut lui se g'ratte la tète d'un air nmécontent.

-Mon I i' u, oui, c'est rtssetiIblatnt... niais je suis sûr
qu'en insistant un peu, 'atiri pu l'avoir pour vingt sous.

FIN TiANSQ.'UE.-)'rONLol,.
L'a voct - l 'en).-oo , ténmoin, no savez vous ainsi ton c
psfaire lit dihé rt'ice enître un cheîva<l et ut, âri ? !Jrwsi' t

Louisti
Le léinoin-Jo vous assure, nmonsieur, (lue je ne vous choibis eni

prendrai jamais pour un cheval, tu ne me r

I)EUX ET DEUX NE FONT PAS QUATiRE
Le pauvre Pierre, daus le besoin, demande à son riche ami Paul de lui

prêter deux francs. IlVolontiers! dit Paul, voici .10 sous, mais tu me les
rendras au carré. L"ýs affaires sont les affaires ! "l- entendu ! huit jours
après, Pierre vient pour payer sa dette: Il Deux fois deux f rancs font
quatre francs (2 x 2 = 4), voici tes quatre francs 1" Mais Paul n'entend
point de cette oreille: 4- Quatre francs 1 niais ce n'est pas mon comtpte
C'est quarante sous que je t'ai prêtés -or, quarante sous &u carré, cela
fait seize cents sous ! (.10 x -40= 1600) C'est donc quatre-vings francs
qu'il me faut

Et il n'y a pas à tortiller, l'opération est sans réplique. Fit z-vous donc
aux sciences exactes!

LE LANGAG~E DU P'APIER

*Iulie.-,Je voudrais bien connaître la raison pourquoi tu emploie, pour
ta correspondance amoureuse, deux sortes de papier à lettres1

Clémence-Quand j'épris à Arthur je ne me sers que de papier rouge
et cela veut dire amour ; quand j'écris à AIf red, .j'e mploie dul papier bleu
et cela veut dire fidélité.

Elle.-Quand tu m'as épousée, tu m'as dit que tu étais trés bien.
Lui.-Je l'étais aussi, niais je ne le savais pas.

ýL E'rAIT JALOUX

---Ernestine, il faîut que je te le dise, je ne puis touffrir plus lotngtemps (lue tu carresse
Mien.
te-'ourquoi donc, Louiset?

(A'renua.-Jesuis jaloux de lui et ne puis supporter de voir ç% plus longtemps.
~re lui et moi et si tu l'aime mieux (lue ton Louisot, je m'enfuirais si loin, ài loin, que
everra de ta vie.

Lill SANIFAIF


